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d'autre cause que l'ignorance de son utilite dans la vie
pratique.

On peut continuer ces exercices beaucoup plus long-
temps si Ton fait des interruptions frequentes et de peu
de duree.

II est excessivement fatigant pour la troupe de rester
longtemps debout, et dans la position militaire, parce
que dans cette position presque tous les muscles sont
dans un etat de tension.

Dans l'ecole d'equitation, il faut progresser lente-
ment. Le cavalier exerce oublie trop facilement les
grandes difficultes que rencontre l'apprenti, et combien
facilement on a pris des points douloureux, ou des
crampes des intestins, causes frequentes de hernies. Dans
l'artillerie aussi, on doit observer des managements lors
des manoeuvres de force. Nous n'avons pas besoin de
rappeler les egards dus ä l'ou'fe.

Dans l'infanterie, les exercices de pas de course doi-
vent etre moderes au commencement, parce qu'il y
arrive souvent des accidents, puis essentiellement, parce
qu'il ne faut pas exagerer l'activite du cceur chez les
jeunes gens, si Ton ne veut courir le danger de leur faire
contracter des affections qui deviennent facilement
permanentes et incurables.

L'officier instructeur se rendra tres utile en surveil-
lant activement chez le soldat la proprete du corps et
celle de son linge. Ce n'est pas seulement l'uniforme qui
doit etre propre; la proprete doit exister aussi dessous,
ce qui est plus important que les boutons brillants ou les
souliers bien cires.

Les soldats doivent etre instruits ä se servir des
chiffons de pied; tel qui s'en moque en temps destruction

sera bien heureux de s'en servir en campagne.
A l'occasion de l'organisation des chambres, des

tentes, du campement, il faut rappeler au soldat l'impor-
tance de la libre circulation de Fair. Celui-ci doit s'habi-
tuer ä renoncer ä sa propre commodite, non seulement
ä ne salir lui-meme aucune place au camp et dans les
alentours, mais ä empecher encore ä d'autres de le faire;
ä ne pas laisser hors de place les debris de nourriture
ou autres, etc.

La corruption de 1'air dans les lieux fermes a lieu en-
suite de phenomenes tout naturels. La respiration pro-
duit surtout un gaz irrespirable, l'acide carbonique, puis
viennent s'y ajouter les gaz intestinaux, les exhalaisons
du corps, les gaz provenant de la decomposition de
diverses substances (de l'urine, des debris de nourriture,
etc.), qui contribuent ä vicier 1'air. Or, Fair, s'il n'est pas
convenablement renouvele, devient facilement un
melange de gaz pernicieux, et tout ä fait impropre ä la
regeneration du sang dans les poumons, de maniere qu'il
en peut resulter non seulement des maladies, mais meme
aussi une mort rapide.

C'est pourquoi il faut de 1'air, de Fair et encore de
1'air!

En campagne, l'alimentation est d'une importance qui
prime la comptabilite. Le personnel instructeur doit se

preoccuper activement de la preparation des aliments,
car les differentes manieres de faire la cuisine en
campagne ne sont pas toujours suffisamment pratiquees.
Avec la meilleure volonte du monde on ne saurait ap-
prendre ces choses au dernier moment, et quand il en
faudrait faire strictement l'application. Pendant les
services d'instruction, le soldat aise se tire d'affaire facilement,

lorsque sa ration ne lui agree pas, mais en
campagne il en est tout autrement. Or rien n'exerce une
mauvaise influence aussi durable sur la sante qu'un
regime alimentaire uniforme ou mal conditionne, et pour-

suivi longtemps. II ne faut pas considerer comme perdu
le temps employe pendant ('instruction ä la preparation
des aliments; ce sera d'une haute utilite en campagne.
Le fait d'avoir dans chaque unite tactique un cuisinier
specialise, ne veut pas dire qu'il faille renoncer ä instruire
quelques hommes aptes ä le seconder et au besoin le
remplacer completement.

Les officiers instructeurs ont aussi ä prendre des me-
sures severes contre une calamite qui se presente par-
tout: les logements des soldats et les places d'exercice
sont constamment assieges par des marchands de
comestibles de toute espece. A cause de leur ignorance,
les soldats doivent etre mis en garde contre ces specula-
teurs, et, si cela ne suffit pas, on fait des defenses. En
tout cas, la qualite de la marchandise doit etre verifiee.

Un abus qui s'est introduit dans l'instruction des
troupes montees, et qui peut meme entrainer de fä-
cheuses consequences chez les jeunes gens, c'est la trop
grande liberalite avec laquelle on inflige des gardes
d'ecurie comme punitions. Le service de la journee de-
puis 5 heures du matin jusqu'ä 7 heures du soir requiert
toutes les forces du jeune soldat, et les gardes d'ecurie
ne doivent pas etre considerees comme de legeres
punitions, mais comme une des punitions disciplinaires les
plus graves. Elles nuisent, du reste, ä l'aptitude du soldat

au service, et ne sont pas dans l'interet de ce
dernier. II faut recommander aux cavaliers de porter des
suspensoirs, pour preserver de contusions les parties
genitales, et de porter aussi des caleqons, pour eviter
les blessures resultant de l'equitation. On peut prevenir
ces dernieres en ayant soin d'ecarter les plis ou autres
inegalites (les coutures par exemple) des vetements, la
ou ces blessures se font habituellement, en soignant la
peau au moyen de frequentes lotions d'eau fraiche, de
vinaigre, ou d'eau-de-vie, ou en se frictionnant avec des
graisses. Si la peau est dejä entamee, il faut du repos,
et, si celui-ci n'est pas possible, il faut placer sur la
blessure un emplätre, un timbre-poste, ou un mouchoir
plie de plat, etc. W.

Comment combattre les chars blindes?
Les divisions blindees allemandes, grace auxquelles

l'armee du Reich a pu, en un minimum de temps, re-
duire ä l'impuissance les troupes polonaises mal outil-
lees et insuffisamment preparees pour recevoir, avec
tous les honneurs düs ä leur rang, de telles masses de
choc, seront certes sous peu ä meme de jouer leur role
egalement sur le front occidental. II ne fait pas de doute
que le haut commandement allemand n'aura pas neglige
de transporter, ces derniers temps, aux abords de la
ligne Siegfried, tous les engins blindes susceptibles d'etre
retires sans danger des troupes d'occupation de la Po-
logne.

Reste ä savoir, et l'avenir nous le dira assez pro-
chainement, pensons-nous, comment ces divisions seront
engagees et comment elles se comporteront en face d'ad-
versaires disposant cette fois d'armes similaires et de
fortifications extremement resistantes. Les evenements
actuels, demontrant la ferme resolution des Allies de ne
s'engager dans des actions d'envergure, que lorsque les
chances de succes seront pleines et entieres, de leur
cote, il y a lieu par contre de penser que l'Allemagne,
dont le desir et Finteret militent en faveur d'une decision

rapide, n'hesitera plus longtemps ä mettre en ligne
toutes les ressources dont eile peut disposer actuelle-
ment pour forcer la decision.

Ses divisions blindees sont composees de chars de



62 «LE SOLDAT SUISSE» 1939

rupture et de chars legers rapides possedant un grand
rayon d'action, qualites qui les rendent aptes ä l'explo-
ration comme ä la poursuite. Mais, comme aucun type
d'appareil ne peut avoir ä la fois une grande vitesse, un
rayon d'action etendu, un fort armement et une bonne
protection, car de tels engins seraient extremement pe-
sants, coüteux et volumineux, il semble bien que dans
les chars allemands de campagne, la protection ait ete
sacrifice ä la vitesse. Toutefois, les experiences d'Es-
pagne auraient amene les Allemands ä accroitre la
protection de leurs chars et ils disposeraient actuellement
d'engins dotes de cuirasses plus epaisses et, partant
moins vulnerables.

Les donnees sur les materiels similaires des Allies
sont moins precises, mais tout porte ä croire qu'ils dis-
posent egalement de formations blindees tout aussi
considerables en nombre et en puissance.

On peut certes combattre des engins blindes par
d'autres engins blindes, toutefois le premier moyen de
protection, qui n'engage ni materiel coüteux ni vies hu-
maines, consiste en une judicieuse utilisation du terrain:
les chars sont arretes par une ligne d'eau d'une certaine
profondeur. Une zone montagneuse ne se prete pas aux
Operations de grandes unites de chars, qui ne peuvent
la traverser que sur les routes. Un massif forestier peut
etre assez aisement rendu inaccessible aux vehicules ä
chenille. Les marais sont impraticables pour eux. Enfin,
les localites sont impropres ä leur action.

On peut aussi creer devant les positions ä defendre
des obstacles passifs artificiels infranchissables aux
chars. Mais, les fosses antichars sont des tranchees tres
profondes et tres larges, exigeant pour leur construction
beaucoup de temps et de main-d'oeuvre. II en est de
meme des abatis contre chars. Ces deux types ne sont
pratiquement realisables que dans les ouvrages de
fortification permanente. Le seul genre de defense vrai-
ment pratique dans la guerre de campagne est le champ
de mines. Une mine eclatant sous un char ne detruit pas
l'appareil en general, mais 1'immobilise en deteriorant
sa chenille. II existe des types de mines transportables,
susceptibles d'etre posees rapidement.

Le troisieme moyen, de beaucoup le plus hriportant,
consiste ä proteger les troupes de premiere ligne par un
Systeme de feux de canons antichars continu, dense et
echelonne en profondeur. La continuite s'impose, pour
qu'il n'existe pas d'espace non battu oü les chars enne-
mis puissent penetrer. La densite est necessaire pour
que, en cas de destruction d'une partie des armes anti-
chars, celles qui subsistent puissent ä elles seules rea-
liser un barrage continu. L'echelonnement en profondeur
enfin, donne seul la possibility d'arreter l'avance des
chars au cas ou, la surprise ayant ete realisee, le
premier barrage n'aurait pas reussi ä l'enrayer. Une division

blindee ne saurait etre capable toutefois, sans l'ap-
pui d'une puissante artillerie, de forcer une telle barriere
de feux.

La condition essentielle pour assurer la securite d'une
armee contre des attaques de formations mecaniques,
est done de posseder une quantite süffisante d'armes
antichars efficaces.

II faut ensuite que la troupe soit habituee, en toute
circonstance, ä se couvrir face aux directions dange-
reuses par un dispositif judicieusement agence d'anti-
chars. La chose est assez simple dans la defensive, quand
on dispose du temps necessaire pour effectuer les
reconnaissances voulues. Elle est plus difficile dans l'of-
fensive, parce que, en cours de mouvement, on ne peut
en permanence avoir une ligne d'engins antichars en

place derricre la premiere ligne. II faut alors couvrir
chaque bond en avant ä 1'aide d'une forte avant-garde
mobile qui precede rapidement 1'armee sur les grands
obstacles naturels du terrain oü eile installe un solide
barrage contre les chars.

Cependant, malgre ces precautions, il peut arriver
que l'ennemi force la barriere d'antichars ä l'aide d'une
attaque de toutes armes, et ouvre ainsi le chemin aux
formations de chars. II convient de limiter les
consequences d'une telle incursion en bloquant les forces blindees

ennemies sur une ligne d'arret preparee ä l'avance,
derriere un obstacle naturel, tel qu'une ligne d'eau gar-
nie d'antichars et d'artillerie.

Enfin, il parait certain, si l'on s'en refere aux au-
auteurs militaires allemands qui ont ecrit sur cette question,

qu'une division blindee, parvenue en presence d'un
groupement de chars du parti oppose, l'attaquera. La
lutte entre deux groupements de chars presentera ä la
fois le caractere d'un combat naval et celui d'une
rencontre de cavalerie. La qualite du materiel y tiendra
une place preponderante. La superiority sera probable-
ment acquise ä celui des antagonistes qui possedera des
chars dotes d'une cuirasse plus solide ou d'un armement
plus puissant et d'une portee plus grande. A egalite
d'armement et de protection, l'avantage restera aux
appareils plus rapides, dont le chef sera libre d'accep-
ter ou de refuser le combat et de manoeuvrer pour ob-
tenir la meilleure base d'engagement.

Ce ne serait point pour nous etonner qu'avant peu,
chacun soit fixe sur la valeur de cette argumentation,
de meme que sur l'importance du role qu'auront ä jouer
dans cette guerre, d'une part les chars blindes dans
l'offensive, et de 1'autre les antichars dans la defensive.

Billet de guerre
II semble bien etabli, cette fois, que les assauts diploma-

tiques qui ont caracterise les debuts de la guerre, ont aujour-
d'hui cede ddfinitivement le pas aux actions armees qui seules,
desormais, et dans un avenir assez lointain, pourront donner
la decision ä Tun des partis en presence. A l'heure oü ces
lignes sont dcrites, les troupes allemandes viennent d'operer
deux mouvements d'assez grande envergure dans le but de
faire ceder la ligne d'avant-postes francais installes face ä la
ligne Siegfried en territoire conquis des les premiers jours des
hostilites.

On ne decele pas encore quel est le but reel de cette
manoeuvre que chacun s'accorde ä trouver prematuree de la part
d'une armee qui sait pourtant avoir ä faire ä un adversaire
determine et de plus, parfaitement organise sur le terrain de-
fensif de ses nombreuses et solides fortifications. D'aucuns at-
tribuent ces deux importants mouvements offensifs ä la
recherche de succes faciles, aptes ä flatter l'opinion publique
allemande, alors que d'autres affirment avec assurance que ce
sont la les signes precurseurs d'opdrations beaucoup plus vastes
et visant ä l'obtention d'une decision rapide.

Dans le premier cas, il est peu probable que le chancelier
du Reich recherche des succes de prestige, dans le seul but
de maintenir son etoile tres haut dans le firmament du peuple
allemand; la victoire foudroyante de ses armees sur les Polo-
nais a fait pour cela plus qu'il ne pouvait ddcemment l'esperer.
Dans le second cas, on peut estimer que son etat-major a du
le renseigner assez exactement sur le peu de chances actuelles
de reussite d'une attaque massive sur un point quelconque de
la ligne Maginot, pour qu'il se resolve aujourd'hui ä tenter la
grande experience.

Ces deux alternatives n'etant ni l'une ni 1'autre tres con-
vaincantes, il se pourrait aussi que les armees allemandes de
terre, de mer et de Fair — les attaques des navires de guerre
anglais ä Scapa Flow et Firth of Forth sont encore en
memoire — n'aient voulu jouer la que le prelude d'une nouvelle
offensive de paix et fournir au chancelier le pretexte d'un nou-
veau discours, dans lequel il ne manquerait pas de faire res-
sortir que les operations reussies cer derniers jours contre les
Allids, tant sur mer que dans l'air et sur terre, ne constituent
qu'un dernier avertissement, susceptible encore, selon lui, d'ou-
vrir le chemin ä une entente en vue de la paix. Le fait que
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